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PRINCIPAUX RESULTATS DE L'ANALYSE DE LA 
VOTATION DU 13.02.2011

Le 13 fevrier 2011, un seul objet a ete soum is  ä l'approbation du peuple su is se  et des cantons. 

L'initiative populaire « Pour la protection face ä la violence des a r m e s »  (« initiative s u r  les 

a rm e s  »), lancee par te Parti socialiste (PS), entendait remplacer le regime d'autorisation et de 

controle des a rm e s  en v igueur par un nouveau regime, dans  lequel toutes les a rm e s  militaires 

auraient dü etre deposees ä l'arsenal. De plus, eile prevoyait la creation d 'un registre central 

des a rm es  ä feux en remplacement des registres cantonaux existant. Enfin, eile conditionnait 

l'utilisation d 'a rm es  ä feu ou de munitions ä la preuve du besoin et ä un certificat de capacite.

Com m e c'est souvent le cas  pour les initiatives populaires lancees par la gauche, les predis- 

positions des citoyens et citoyennes su i s se s  etaient relativement favorables ä l ’ini-tiative su r  

les armes, mais  le potentiel de soutien ä l'initiative s 'est fortement erode au cours  de la Cam 

pagne, apres que le Conseil federal et les opposants soient entres en scene. Au final, l'initiative 

su r  les a rm es  a ete a s se z  nettement rejetee le 13 fevrier -  par 56 .3%  de la population et 17 

cantons et demi su r  23. La carte du vote fait apparaTtre un conflit de type vil le-campagne, ainsi 

que des differences de sensibilite entre les regions linguistiques: les cantons rom ands ont 

accepte l'initiative ä l'exception de Fribourg et du Valais, a lors  que le Tessin et tous les cantons 

a lemaniques sauf deux (Bäle-Ville et Zürich] l'ont refusee.

Bien que cette initiative a ete jugee moins importante que la moyenne des objets soum is  au vote 

dans les annees 2000 et que lle  etait le seul objet figurant ä l'ordre du jour, la participation au 

scrutin a ete assez  elevee (48.8%).

Le taux de participation a augmente avec l 'äge et avec le niveau d ’education, et a varie selon 

l'etat civil: les celibataires ont nettement moins participe que les maries/concubins, les divor- 

ces/separes et lesveufs, et ceci dans l 'ensemble de la population com me dans chaque catego- 

rie d'äge. Les  fem m es  ne se sont pas plus mobil isees que les hommes.

L'initiative a surtout mobilise aux deux pöles de l 'echiquier potitique: le taux de participation est 

le plus eleve parmi les personnes  qui s 'auto-positionnent aux extremes de l'echelle gauche- 

droite et diminue torsque l'on se rapproche du centre. Cette distribution se manifeste egale- 

ment au travers du vote des sympathisants  des partis: la mobilisation a ete la plus forte parmi 

les sympathisants  de l 'U D C  et des Verts, puis du P S  -  dont la mobilisation n'a pas ete massive, 

bien que l'initiative emanait de leur parti prefere.

Le niveau de participation n'a pas significativement varie selon que l 'on detienne une a rme ä la 

maison ou non. Par contre, les personnes  qui sont m em bre s  (actifs ou passifs) d 'une societe 

de tir, ainsi que celles qui s 'imaginent pouvoir adherer ä une teile societe, se sont particulie- 

rement mobilisees.
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Enfin, et com me ä l'accoutumee, le moteur le plus puissant de la participation a ete L'interet 

pour la politique.

Les  votants ont juge qu'il etait aise de prendre une decision su r  l'initiative contre la violence 

des a rm e s  et la part des personnes  qui indique avoir pris sa decision de maniere precoce est 

tres elevee. Les  votants ont par a il leurs recouru de maniere relativement intense aux diverses 

sou rce s  d'information ä leur disposition.

La decision de vote s u r  l'initiative populaire « Pour la protection face ä la violence des a rm e s  » 

depend fortement des caracterist iques politiques des votants. Premierement, le vote a ete 

marque par un important conflit gauche-droite. Le taux d'acceptation de l'initiative diminue ä 

mesure  que l'on se deplace de la gauche vers  la droite de l 'echelle gauche-droite. Les  sym - 

pathisants du P S  et des Verts ont fortement soutenu l ’initiative, a lors  que les sympathisants  

du PLR, du PDC, et surtout de l 'U D C  l'ont rejetee. Les  personnes  proches d 'aucun parti l 'ont 

egalement refusee.

Deuxiemement, les valeurs politiques des votants ont egalement joue un röle considerable. Le 

conflit entre « ouverture » et « fermeture » ou entre « modernisation » et « tradition », qui est 

deso rm a is  souvent central dans les votations populaires, s 'est fortement exprime a l 'occasion 

du vote de l'initiative su r  les armes: les personnes  favorables ä l'ouverture de la Su is se  et ä sa 

modernisation ont plebiscite l'initiative, a lors que les personnes  favorables aux traditions et ä 

la fermeture du pays l'ont sechement repoussee; en l'occurrence, ce confit s 'e st  manifeste au 

travers des valeurs  en matiere d 'armee, d'egalite de chances entre S u i s s e s  et etrangers, et de 

tension entre modernite et traditions et entre ouverture internationale et fermeture.

La decision de vote varie egalement en fonction des caracteristiques sociodemographiques 

des votants. L'acceptation de l'initiative a augmente avec le niveau d 'education mais a dimi

nue avec Lage. Läg e  a ainsi doublement influence le resultat du vote: l'initiative a souffert du 

fait que les personnes  ägees  ont -  com me toujours -  beaucoup participe et l'ont fortement 

rejetee, tandis que les jeunes l'ont certes acceptee, mais ils ont -  comme toujours -  peu par

ticipe. C om m e on le pressentait, les fem m es ont sensiblement plus soutenu l'initiative que 

les hommes. Le taux d'acceptation est egalement plus eleve parmi les categories de revenu 

superieur -  mais  l'effet du revenu n'est cependant pas lineaire.

Enfin, le rejet de l'initiative a fortement ete influence par la detention d 'une arme ä la maison et 

par l'appartenance ä une societe de tir. Bien que minoritaires au sein de la population suisse, 

ces deux categories de votants ont neanmoins contribue a faire pencher la balance en faveur 

du non par leur vote san s  equivoque contre l'initiative.

L 'analyse des motifs avances spontanement par les partisans de l'initiative pour justifier leur 

soutien au projet met en evidence deux principales motivations. Une forte proportion de parti

s an s  a invoque l'inutilite des a rm e s  a la maison. Selon ces votants, et conformement ä la Cam 

pagne du oui, dans le contexte actuel les a rm e s  n'ont (plus] rien ä faire a la maison. D 'autres 

partisans ont justifie l'acceptation de l'initiative par les forts r isques  lies ä la detention d 'une
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arme a la maison. Selon ces votants, les a rm e s  sont dangereuses  et une protection accrue des 

enfants et de la famille en general est souhaitable. De plus, l'initiative aurait permis de reduire 

le nombre de suicides.

Parmi les motifs de refus de l'initiative, deux sont egalement predominants. La principale mo- 

tivation tient ä la volonte de defendre les libertes et la responsabilite individuelles: une forte 

proportion d 'opposants a reproche ä l'initiative de porter atteinte ä la liberte individuelle, no- 

tamment en posant trop d ’interdits et en minant l ' importance des traditions su is se s.  D 'autres 

opposants ont fait valoir que legislation actuelle suffit amplement et que l'initiative populaire 

aurait ete donc tout simplement inutile, et aurait provoque surtout un surcroTt de bureaucratie. 

Un troisieme groupe, plus minoritaire, a fait valoir que l'initiative ne contribuerait pas au recul 

du nombre de suicides. Enfin, l 'a rgument avance par l 'U D C  et selon lequel l'acceptation de 

initiative aurait surtout eu pour effet de favoriser les cr im inels  etrangers a ete invoque par une 

infime minorite seulement des opposants.

S igne de la Polarisation suscitee par les a rgum ents  des partisans de l'initiative, ces a r-gu-  

ments (danger provoque par le fusil a la maison, effets su r  les suicides, caractere obsolete 

du fusil ä la maison) sont fortement soutenus par les personnes  qui ont accepte l'initiative et 

fortement rejetes par les personnes  qui l'ont refusee. D e s  trois a rgum ents  avances par les 

opposants de l'initiative et soum is  a l 'evaluation des personnes  interrogees dans l'enquete 

VOX, seul un (mise en cause de l 'a rmee de milice et des traditions) a polarise les votants. 

L 'argument selon lequel la legislation actuelle est süffisante a recu un echo a ssez  favorable y 

compris  parmi les partisans de l'initiative, tandis que l 'argument relatif ä l 'avantage confere 

par l'initiative aux criminels etrangers a suscite le moins de Polarisation et le plus d 'indecision

-  signe supplementaire que l 'a rgument de l 'U D C  n'a pas convaincu.

A propos de la methode

L'analyse de la votation du 13 fevrier 2011 presentee dans ce rapport s 'appuie su r  les resultats 

de l 'enquete VOX 105. L'institut de recherche gfs.bern a effectue le sondage d'opinion et le D e 

partement de Science politique et relations internationales (DSPRI)  de l 'Universite de Geneve 

a procede ä l'analyse des donnees. Les  informations ont ete recoltees par le biais d'inter- 

views telephoniques standardises, d 'une duree moyenne d 'environ 18 minutes, conduites par 

74 intervieweurs surveil les ä leur domicile. En qualite d 'instance de controte, l'institut gfs. 

bern avait la possibilite de surveil ler les entretiens s an s  annonce prealable. Le sondage est 

base s u r  une enquete repräsentative conduite su r  l 'ensemble de la Su is se  au cours  des deux 

sem a ines  qui ont suivi la votation. L'echantillon de 1503 personnes  ayant le droit de vote a ete 

obtenu selon une procedure aleatoire s u r  trois niveaux : regions linguistiques, m enages  et 

personnes  de ces menages: 53 .3%  des personnes  de l'echantillon proviennent de la Su is se  

alemanique, 26.7% de la Su i s se  romande et 2 0 %  de la S u i s se  italienne (non ponderee). Avec 

une selection au hasard  et une repartition des valeurs en pour cent de 50:50, notre echantillon 

de 1503 personnes  nous donne une marge d 'e rreur d'environ ±2 .4%  avec un seuil de vra isem- 

blance de 95%. La prudence doit toujours etre de mise dans  l' interpretation des donnees lä
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oü la subdivision des echantillons est faible et oü paralle-lement la repartition des valeurs en 

pourcent est equilibree. D ans  de tels cas, en raison d 'une marge d 'e rreur plus importante, il 

est deconseille de faire des deductions quand aux rapports de majorite.
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Tableau 1: Resultats  pour la Su isse  et par cantons, en pour cent des votant-e-s

Partic ipation  en %  In itiative  su r  le s  a rm e s  %  oui

S u is se 48.8 43.7

ZH 49.6 50.4

BE 52.6 40.6

LU 50.2 40.1

UR 43.5 29.4

S Z 51.3 29.1

OW 53.9 28.1

N W 52.6 31.2

GL 41.7 30.2

ZG 53.6 42.8

FR 46.6 41.1

SO 48.8 35.0

B S 49.0 58.9

B L 49.8 45.2

SH 64.6 39.0

A R 51.7 37.8

AI 44.4 27.7

S G 47.8 39.2

GR 44.1 35.0

AG 46.4 38.6

TG 49.7 34.5

TI 44.3 36.5

VD 49.3 53.7

V S 50.8 38.1

N E 46.8 53.2

GE 47.8 61.0

JU 39.2 52.0

So u rc e  : http//ww w .adm in .ch  ( resultats  prov iso ires]
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SITUATION INITIALE

L'initiative populaire « Pour ta protection face ä ta v iolence de s  a rm e s  » (« initiative s u r  tes 

a rm e s» )  a ete s o u m ise  au vote du peuple et des cantons  le 13 fevrier 2011. Cette initia

tive, lancee par le Parti socialiste (PS) entendait rem p lacer le regime d 'autorisation et de 

contröle des  a rm e s  en v igueur par un nouveau regime, dans  leguel toutes les a rm e s  mili- 

taires auraient du etre deposees  ä l 'arsenal. De plus, eile prevoyait la creation d 'un registre 

central de s  a rm e s  ä feux en remplacem ent  des  reg is t re s  cantonaux existant. Enfin, eile 

conditionnait l'utilisation d 'a rm e s  ä feu ou de m unit ions  ä la preuve du besoin et ä un cer- 

tificat de capacite.

Pou r  les auteurs  de l'initiative, le nouvel article constitutionnel devait contribuer ä lüt

ter contre la criminalite et ä reduire le nom bre  de suicides, ä proteger les fem m es  et les 

enfants et ä co r r ige r  un system e herite de la guerre  froide. Cette argumentation n'a pas 

trouve grace aux yeux du Conse i l  federal et de la majorite du Parlement, qui ont rejete cette 

initiative s a n s  lui opposer  de contre-projet, en faisant notamment valoir que la legislation 

actuelle a s s u re  une protection adequate et süffisante contre l 'u sage  abusif d 'a rm es. Cette 

legislation a ete con stam m ent  developpee au cou rs  de s  dern ie res  annees, notamment par 

l 'obligation faite aux pe r so nn e s  astre intes au Service militaire de deposer leurs  munit ions ä 

l 'arsenal, et le se ra  encore ä l'avenir.

L'initiative s u r  le s  a rm e s  a donne lieu ä un conflit entre la gauche  et la droite. D 'un cote, 

l'initiative du P S  a ete soutenue par les Verts, ainsi que par le Parti chretien-social,  le Parti 

evangelique et populaire et les Verts  liberaux. Elle a egalement ete appuyee par les fem m es  

PDC. D 'un  autre cote, l 'UDC, le PLR, le PDC, le PBD, la Lega dei Ticinesi et l 'Un ion dem ocra -  

tique federale ont fait Cam pagne contre l'initiative. De n o m b re u se s  a ssoc ia t ions  ont ega le 

ment pris position d an s  la Campagne: les o rgan isa t ions  re lig ieuses, les milieux pacifistes, la 

FMH, les g roupem en ts  de fem m es  et les syndicats  ont pris  parti pour l'initiative, tandis que 

les principales o rgan isa t ions  militaires et les soc ietes  de tir l 'ont combattue.

Bien que l'initiative etait le seu l  objet so u m is  au vote la participation a ete a sse z  elevee 

(48.8%). C o m m e  c 'e st  souvent le ca s  pour les initiatives popu la ires  lancees  par la gauche, 

les pred ispos it ions  des citoyens et citoyennes s u i s s e s  etaient relativement favorabtes ä 

l' ini-tiative s u r  les a rm es:  seton la premiere enquete pre-votation S S R - S R G ,  conduite au 

debut janvier,1 le oui ä l 'initiative etait majoritaire parmi les pe r sonnes  qui entendaient« cer- 

taine-ment part ic iper»  (52%  de oui, 3 9 %  de non, 9 %  d'indecis). Toutefois -  com m e c 'est 

au s s i  souvent le ca s  pour les initiatives de la gauche  -  le potentiel de soutien s 'e s t  fortement

' g f s . b e rn  "Initiative 'S c h u t z  vor  W affengewalt ' dank  F raue n  vorne  -  A u s g a n g  offen". Medienbericht  zu r  1. 

Welle der  B e f ra g u n g s re ih e  ’S R G  Trend ' zu r  V o lk s a b s t im m u n g  v om  13. F eb ru a r  2011, S tudie  im A uftrag  

der S R G  S R R ,  U .  J a n u a r  2011.
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erode au cou rs  de la Campagne, ap re s  que le Conse i l  federal et le s oppo san ts  soient entres 

en scene. Se lon  la deuxieme enquete S S R - S R G  realisee ä la fin janvier,2 le non avait dejä 

comble son  retard. Au final, l'initiative s u r  les a rm e s  a ete a s s e z  nettement rejetee le 13 

fevrier 2011 -  par 56 .3%  des  votants et 17 cantons  et demi s u r  23.

L'initiative s u r  les a rm e s  a donne lieu ä un conflit de type v i l le -campagne: de no m b re u se s  

vil les (dont la plupart de s  chefs-lieux) ont accepte l'initiative, tandis  que les reg ions  ru ra le s  

l'ont nettement rejetee. La carte du vote fait egalement apparaTtre des d ifferences de sen s i -  

bilite entre les reg ion s  linguist iques: les cantons  ro m an d s  ont accepte l'initiative ä l'excep- 

tion de Fr ibourg et du Valais, a lo rs  que tous les cantons  a lem an iques  sau f  deux (Bäle-Ville et 

Zürich, ce dernier ä une tres  courte majorite) l'ont refusee, dans  des  p roport ions  com p r ise s  

entre 54 .8%  (Bä le -Cam pagne! et 72 .3%  (Appenzell R h od e s  interieures); le Tess in  a dit non 

ä 63.5%.

2 gfs.bern  « Initiative 'S ch u t z  vor  Waffengewalt ':  Nein  legt zu, Ja  s ch w äch t  s ich  ab -  A u s g a n g  der A b s t im 
m un g  weiterhin  offen ». Med ienber ich t  zu r  2. Welle  der  B e f ra g u n g s re ih e  ’S R G  T rend ' zu r  V o lk s a b s t im 

m u n g  vom  13. F e b ru a r  2011, Stud ie  im A u f trag  der S R G  S R R ,  02. F eb ru a r  2011.
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IMPORTANCE ACCORDEE A L’OBJET, PARTICIPATION 
ET FORMATION DE L'OPINION

Importance accordee ä l ’objet

Le s  pe r so nn e s  interrogees dans  l'enquete ont ete invitees ä qualifier [ ' importance pour le 

pays et l ' importance  pour eu x -m em e s  de l'initiative s u r  les a rm e s  s u r  une echelle de 0 (sans 

importance) ä 10 (tres grande  importance). C o m m e  le montre le tableau 2.1, cette initiative 

a ete jugee m o in s  importante que la moyenne des  objets s o u m is  au vote dans  les annees  

2000, tant en ce qui concerne l ' importance  pour le pays que l ' importance  pour la personne.

Tableau 2.1 : Importance personnelle et importance pour le pays de l’objet en pourcent  

des ayants-droit au vote

In itiative  su r  le s  a rm e s

Im portance  pour... le pays  (%) personnel le  (%)

T re s  faible (0, 11 

Faible 12-4) 

M oyenne  (5) 

G rande  (6—8)

Tre s  g r an d e  (9, 10)

6

21

21
40

12

17

30

15

28

10

M oyen ne  a r ithmet ique In)
5.8

11352)
4.6

11412)

Moyenne 2000 -2009 6.9 5.4

©  Univers ite de Geneve / g fs.be rn  : A na ly se  VOX de la votation federale  du 13.02.2011

Participation

Quand bien m em e l'initiative s u r  les a rm e s  etait l 'un ique objet s o u m is  au vote, le taux de 

participation a neanm o in s  atteint 48 .8%, soit un taux p lus eleve que la moyenne des  deux 

dern ie res  decennies  (44%). C o m m e  de coutume, le taux de participation a augmente avec 

l 'age  et avec le niveau d'education. II a egalement varie selon l'etat civil: les celibataires ont 

nettement m o in s  participe que les maries/concubins, les d ivorces/separes  et les veufs, et 

ceci dans  l 'en sem b le  de la population com m e  dans  chaque categorie d'äge. Les  celibataires 

se  sont apparem m ent  sentis  m o in s  conce rne s  que les autres  groupes, peut-etre parce que 

la Cam pagne a beaucoup porte s u r  les r isque s  engend re s  par l 'a rm e  a la maison pour les 

fam il les  et les  m enages.  En revanche, en depit de l'accent m is  d ans  la Campagne su r  le vote 

des  fem m es, il n 'y  a pas eu de difference de participation selon le sexe.

L'initiative a surtout mobil ise aux deux poles de l 'ech iquier politique: le taux de partic ipa

tion est le p lus eleve parmi les pe r so nn e s  qui s 'auto-pos it ionnent ä l 'extrem e-gauche  ou ä 

l 'extreme-droite de l 'echelle gauche-dro ite  et d iminue ä m e su re  que l'on se rapproche du
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centre de l'echelle. Cette distribution se manifeste egalement au travers  du vote des sym -  

pathisants des  partis. Toutefois, le resultat peut-etre le p lus m arquant  s u r  ce plan concerne 

la mobil isation s o m m e  toute relative des sym path isants  du PS: bien que ce dernier etait 

ä l'origine de l'initiative, s e s  sym path isants  ne se sont pas  m ass ivem ent  m ob i l ise s  (60%  

de participation). Parrmi les quatre partis  gouvernementaux, ce sont les  sym path isan ts  de 

l 'U D C  qui ont le p lus participe (66%). C 'e s t  parmi les s ym path isan ts  des  Verts  que la m ob i

lisation a ete la p lus forte (83%), m a is  ce resultat est ä cons idere r avec prudence en ra ison 

du faible nom bre  d 'observat ions. S a n s  surprise, les p e r so nn e s  qui ne se  sentent proche 

d 'aucun parti se  sont peu mobil isees.

Le niveau de participation n'a pas  significativement varie se lon  que l'on detienne une a rm e 

ä la ma ison  ou non. Pa r  contre, les pe r sonnes  qui sont m e m b re s  (actifs ou passifs] d 'une 

societe de tir, ainsi que ce lles qui s ' imaginent  pouvoir adherer ä une teile societe, se sont 

particulierement mobil isees. Enfin, et com m e ä l 'accoutumee, le moteur le p lus pu issant  de 

la participation a ete l'interet pour la politique: 7 8 %  de participation parmi les p lus interes- 

ses, contre seu lem ent  6 %  parmi les pas  du tout interesses.

Tableau 2.2 : Participation selon les caracteristiques soc ia les  et politiques, en pourcent  

des participant-e-s

C a ra c te r ist iq u e s/ca te go r ie s Partic ipation  

en %*
n Coefficient de 

corretation*

Total VO X  (pondere) 49.2 1494

Age V = 0.31***

18 ä 29 a n s 24 286

30 ä 39 an s 42 330

40 ä 49 an s 48 244

50 ä 59 an s 64 220

60 ä 69 a n s 70 236

70 a n s  et plu s 60 177

Etat civil V = 0.21***

Celibataire 31 366

Mar ie -e/concub in -e 55 910

Divorce-e 54 112

Veuf-ve 59 96

Form ation V = 0.13***

Niveau eleve 55 759

Niveau  moyen 45 623

Niveau faible 33 112
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C a ra c te r ist iq u e s/ca te go r ie s Partic ipation  
en % *

n Coefficient de 

corre la tion “

Interet pour la  potitique V = 0.51***

Tres  in te re sse -e 78 300

A s se z  interesse-e 62 661

Peu in te re sse -e 21 346

P a s  du tout in te re sse -e 6 171

Position n em en t su r  l'axe  gauch e -d ro ite V = 0 .20***

Ex t re m e -gau ch e 68 117

Gauche 56 276

Centre 41 554

Droite 56 250

Extrem e-dro ite 67 119

Sym path ie  p a rt isan e V  = 0.28**

P S  -  Parti  socia li ste 60 200

PDC  -  Parti democrate chretien 53 105

P L R  -  Parti liberal rad ica l 54 159

U D C  -  U nion dem ocrat ique  du centre 66 193

L e s  Verts [83] [49]

Autre  parti 61 181

A u c u n  parti 34 482

A ppartenan ce  ä soc ie te  de tir V = 0.10**

M e m b re  actif ou pass if 67 94

M e m b re  potentiel 56 150

Non  m e m b re 49 1142

a P ou r  l ' interpretation  de s  coefficients  statis tiques, cf. « D o n n e e s  m ethodo log iques  ».

©  Univers ite de Geneve / gfs.bern  : a na ly se  VO X  d e s  votations federa le s  du 13 fevrier 2011

Formation de l'opinion -  Difficulte ä prendre une decision et m oment du choix

L e s  votants ont juge qu ’il etait a ise de prendre une decision s u r  l'initiative « Pour La p ro 

tection contre La vioLence des  a rm e s  ». SeLon Leur propre appreciation, seuLement une per

sonne  su r  dix (11%] a eu des difficuLtes ä se  faire une idee des con sequence s  d 'un oui ou 

d 'un non; la tres grande  majorite (86%) n'a pas  eprouve de difficuLtes, ce qui est nettement 

supe r ieu r  aux taux moyen usue l s u r  cette question (65%]. Ce resultat est ä mettre en para l

lele avec La part egalement tres elevee de pe r so nn e s  qui indiquent avoir pris Leur decision de 

maniere precoce: p re s  de deux tiers des  votants (63%) ont repondu que Leur decision de vote 

etait claire depu is  Le debut; ä peine un votant s u r  dix (9%) indique avoir decide au cou rs  de La
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derniere semaine. Le mom ent  de la decision de vote et la facilite du choix ne sont pas  seu -  

lement intuitivement corre les, elles  le sont au s s i  empiriquement: d 'abord, une majorite de 

votants (57%) disent que leur choix etait clair des  le debut et que ce choix a ete facile ä faire; 

ensuite, les pe r sonnes  qui ont eu des  difficultes ä se  faire une opinion sont su r rep re sen tee s  

parmi les individus qui se  sont dec ides au cou rs  de la derniere sem a ine  (2 9 %  contre 9 %  en 

moyenne) et sou s - re p re se n te s  parmi les individus pour qui le choix etait clair des  le debut 

(36%  contre 6 3 %  en moyenne).

II n 'en dem eure  pas  m o in s  que la part elevee de votants qui aff irment avoir pris leur dec i

s ion tres tot est difficilement compatible avec les resu ltats  de s  deux enquetes S S R - S R G  

conduites avant le scrutin, qui suggerent  au contraire que les intentions de vote ont forte

ment evolue au cou rs  de la C am pagn e :3 se lon  ce s  enquetes, le taux d 'opposit ion ä l'initiative 

est p a s se  de 3 9 %  au debut janvier ä 4 5 %  ä la fin janvier -  et finalement ä 5 6 %  le jour du vote. 

C om m ent  expliquer ces  resu ltats  apparem m ent  contrad icto ires? En repondant que leur 

decision etait claire « depuis  le debut », les votants interroges d an s  l'enquete VOX ont peut- 

etre surtout voulu a ffirmer la fermete de leur choix, a posteriori. Se lon  cette interpreta- 

tion (hypothetique), ces  votants n'ont pas  pris  leur decision de maniere  au s s i  precoce qu ' i ls  

l 'affirment, mais  une fois que cette decision a ete prise ils en ont ete tellement conva incus  

qu 'i ls  avaient s ince rement l ' im p re ss ion  de l'avoir prise depuis  longtemps.

Tableau 2.3 : Moment du choix et difficulte lors  de la formation de l'opinion, en pour cent 

des participant-e-s

In itiative des a rm e s  1%)

M om ent de la  d ecision  In = 728)

C la ir  de s  le debut 63

& ä 6 s e m a in e s  avant la votation 13

2 ä 3 s e m a in e s  avant la votation 15

La dern iere  sem a ine  avant la votation 9

Difficulte de la  decis ion  In  = 730)

Plutot facile 86

Indecis, ne sait p as 3

Plutot difficile 11

©  Univers ite de Geneve / g fs.be rn  : a na ly se  VOX d e s  votations föde ra le s  du 13 fevrier 2011

Le tableau 2.4 montre que les votants ont recouru de m aniere  relativement intense aux 

d ive rses  so u r c e s  d 'information ä leur disposition. P lu s ie u r s  s o u r c e s  (les affiches dans  la 

rue, les lettres de lecteurs, internet] ont ete davantage con su ltee s  qu 'en moyenne. Ceci se 

traduit, au niveau agrege  (cf bas  du tableau] par un u sage  cum u le  de s  s o u r c e s  legerement 

s u p e r ie u rä  la moyenne.

3 Ibid.
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Tableau 2.4 : Utilisation des sources  d'information, en pour cent des participant-es

Sou rce  d ’in fo rm ation P o u rce n tage  m oyen  

1990-2006

In itiative  s u r  le s  a rm e s  

1%)

Art ic le s  de jou rnaux 77 80

Television 70 69

In fo rm at ion s  offic iel les 
(B rochu re  C o n se i l  federal)

59 61

Radio 54 57

Lettres  de lecteur 42 53

Aff iches  de rue 29 49

Publicite d an s  le s  jou rnaux 41 46

Tracts, p ro spectus ,  etc. 35 42

S o n d a g e s  d 'op in iond - 39

In ternet ' 6 24

Direct m a i l i n g “ 16 18

Information au t r a v a i lb 16 14

S ta n d s  d ' in fo rm ation 7 8

Faible u sa ge  d e s  s o u r c e s  (0-3) 36 23

U sa g e  moyen  des  s o u r c e s  (4-7) 53 62

Fort  u sa ge  de s  s o u r c e s  (8-12) 11 16

Total 1 0 0 % 1 0 0 %

* D o n n e s  d ispon ib le s  u n iquem ent  ä partir  du scrut in  du 17.05.1992 (VOX 44). 

b D o n n e s  d isp on ib le s  u n iquem ent  ä partir  du scrut in  du 06.12.1992 (VOX 47). 

c D o n n e s  d isp on ib le s  u n iquem ent  ä partir  du sc ru t in  du 07.06.1998 (VOX 63). 

d R ec em m e nt  integre d a n s  le q uest ionna ire  VO X  lexclue de l ' ind icateur  additif).
©  Univers ite de Geneve / g fs.be rn  : ana ly se  VOX  d e s  votat ions  föde ra le s  du 13 fevrie r  2011

Profil du vote

La decision de vote s u r  l'initiative populaire « Pou r  la protection face ä la v io lence des  

a rm e s  » depend fortement de s  ca racter ist iques  politiques de s  votants. Prem ierement, le 

vote a ete m arque  par un important conflit gauche-droite. Le taux d 'acceptation de l'initiative 

d im inue ä m e su re  que l'on se  deplace de la gauche  ve rs  la droite de l 'echelle  gauche-droite. 

Ce taux est max im a l parmi les p e r so nn e s  se  situant le p lus ä gauche  (92%), et m in imal 

parmi ce lles  se  s ituant le p lus ä droite (seulement 8%). De leur cote, les votants se  position- 

nant au centre ont accepte le projet ä hauteur de 35 % ,  soit un taux sen s ib lem ent  inferieur 

ä la moyenne nationale (44%). C e s  resu ltats  sont la rgem ent  con f irm es  par le profil du vote 

se lon  la Sympathie partisane: l'initiative a ete m a ss ivem ent  acceptee par les sym pathisants 
du P S  (78%) et des Verts  (89%, m a is  ce pourcentage est ä con s idere r  avec prudence etant 

donne le faible nom bre  d 'observations), m a is  encore p lus m a ss ivem e n t  rejetee par les p a r 

t isans  de l 'U D C  (93%); les p e r so nn e s  p ro che s  du P L R  ont egalement  nettement repous se
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f  initiative (68%), tandis  que Les sym path isan t s  du P D C  se  situent d ans  la moyenne nationale 

(4 2%  d'acceptation); enfin, si les pe r so nn e s  p roches  d 'un  autre parti ont penche en faveur 

de l'initiative (57%), les p e r so n n e s  qui ne se sentent p roches  d 'aucun  parti (soit un quart des 

votants) l'ont rejetee (4 2%  d'acceptation).

Deuxiemement, les va leu rs  politiques des  votants ont egalement joue un role considerable. 

Le conflit entre « ouverture  » et « fermeture » ou entre « m odern isation » et « tradition », 

qui est d e so rm a is  souvent centra l dans  les votations populaires, s 'e s t  fortement exprime 

ä l 'o c -cas ion  du vote de l'initiative s u r  le s  a rm es:  les p e r so n n e s  favorables ä l 'ouverture 

de la S u i s s e  et ä sa  modern isat ion  ont plebiscite l'initiative, a lo r s  que les p e r so nn e s  favo

rab le s  aux tradit ions et ä la fermeture du pays l'ont sechem ent  repoussee. En l 'occurrence, 

ce conflit « ouvertu re -fermeture  » se  manifeste d 'abord au t ravers  des  va leu rs  en matiere 

d 'a rmee: 7 8 %  des  votants favorab le s  ä une S u i s s e  s a n s  a rm ee  ont soutenu l'initiative, tandis 

que 8 5 %  de s  votants favorab le s  ä une a rm ee  forte l'ont rejetee. Ensuite, 7 0 %  des  pe r so nn e s  

pronant une egalite de chance s  entre S u i s s e s  et e t rangers  ont accepte le projet; ä l 'inverse, 

8 3 %  des  p e r so n n e s  qui pensent qu 'i l  faut favoriser les S u i s s e s  l'ont rejetee. De meme, 6 6 %  

des  individus soutenant  la modernite ont soutenu l'initiative, contre seu lem ent 13%  des  vo 

tants a ttaches ä la defense des  traditions. Enfin, l 'acceptation des  l'initiative est majoritaire 

parmi les individus qui pronent l 'ouverture du pays (59%), m a is  t re s  la rgement  minoritaire 

parmi ceux qui defendent sa  fermeture (20%).

Troisiemement, le degre de confiance au gouvernem ent  et d'interet pour la politique ont 

egalement  exerce un effet significatif, bien que modeste, s u r  le vote: l'acceptation de l'ini- 

tiative augm ente  legerement  avec la confiance dans  le gouvernem ent  et l'interet pour la 

politique. En revanche, ni le niveau de competence politique ni l'habitude de participation 

aux votations födera le s  n'ont eu un effet significatif s u r  la decision de vote.

Tabelle 2.5 : IN IT IAT IVE  S U R  L E S  A R M E S  -  Com portem ent de vote d ’apres  le s  caracter is -  

t lques politiques, en pour cent des personnes  ayant vote oui

C a ra c te r is t iq u e s/c a te go r ie s %  oui" n Coefficient de corre lation“

Total VOX  (pondere) 43.8 1060

Position n em en t su r  l'axe  gau ch e -d ro ite V = 0 .59***

E x t re m e -ga u ch e 92 104

Gauche 80 213

Centre 35 328

Droite 20 215

Ext rem e-dro ite 8 129
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C a ra c te r ist iq u e s/ca te go r ie s %  oui* n Coefficient de corre lationa

Sym path ie  p a rt isan e V = 0 .5 0 ***

L e s  Verts 89 52

P S  -  Parti socia l is te 78 166

P D C  -  Parti  d em ocra te  chret ien 42 82

P L R  -  Parti li beral  radical 32 124

U D O  -  U nion  dem ocrat ique  du centre 7 200

Autre  parti 57 157

A uc un  parti 42 230

V aleur: a rm ee V = 0 .5 3 ***

A rm e e  forte 15 423

Avis  mitige 49 321

P a s  d 'a rm e e 78 300

V aleur: S u is s e s  et e tra n ge rs V = 0 .4 4 ***

M e m e s  ch a n ce s 70 387

Avis  mitige 39 322

Favo r ise r  le s  S u i s s e s 17 316

Valeur: m odern ite  vs. trad it io n s V = 0 .3 8 ***

P ou r  la modern ite 66 361

Av is  m itige 38 483

P ou r  la defense  d e s  tradit ions 13 183

Valeur: ouvertu re V  = 0 .3 3 ***

Ouverture 59 558

Avis  mitige 28 383

Ferm etu re 20 81

Confiance  d a n s  le gouvernem en t V = 0 .2 3 ***

Confiant 54 481

Indecis 50 122

Mefiant 31 451

In teret pour la politique V = 0.11**

Tre s  i n te re sse -e 47 339

A s s e z  in te re sse -e 45 594

Peu in te re sse -e 30 106

P a s  du tout in te re sse -e I27] 115]

* P ou r  I n t e r p r e t a t io n  d e s  va r iab le s  sta t is t iques, cf. « D o n n e e s  m e tho do lo g iq u e s  ».
L e s  ch if fres  entre pa ren th e se s  indiquent un iquem ent  une tendance, le n om bre  de c a s  ne d e p a s sa n t  

pas  50 : on ne peut donc  en t irer aucune  tendance statistique.

©  Univers ite de Geneve / g fs.be rn  : ana ly se  VOX  d e s  votations  föde ra le s  du 13 fevrier  2011
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La decision de vote varie egalement, bien que dans  une moindre mesure , en fonction des 

ca racter ist iques  so c iode m ograph ique s  des  votants. Tout d 'abord, l'acceptation de l ' in i

tiative augm ente  sen s ib lem en t  avec le niveau de formation: seu lem ent  2 6 %  des  citoyens 

ayant un niveau de formation elementaire (ecole obligatoire] ont dit oui ä l'initiative, contre 

5 3 %  parmi les p e r so n n e s  ayant un niveau de formation eleve (maturite ou plus). Ensuite, 

la decision de vote varie au s s i  fortement en fonction de Läge: a lo rs  que l'initiative a rallie 

une majorite de sout ien parmi les trois p rem ieres  categor ies  d 'a ge  (18 ä 49 ans), le taux de 

rejet augm ente  ensuite avec Läge, pour cu lm iner ä 7 0 %  parmi les p e r so nn e s  les p lus agee s  

(70 a n s  et plus). Si l 'on conjugue ce resultat avec celui evoque p recedem m ent concernant 

la participation, on peut conclure  que Lage  a doublement influence le resultat du vote: les 

oppo san ts  ä l'initiative ont beneficie du fait que les p e r so nn e s  ägees, qui ont fortement 

rejete l'initiative, participent beaucoup, tandis  que les pa rt isans  de l'initiative ont souffert 

du fait que les jeunes, qui etaient majoritairement acqu is  ä l'initiative, participent (tres) peu.

En trois ieme lieu, on obse rve  que le taux d'acceptation a ete sensib lem ent  plus eleve chez 

les f em m es  (51%) que chez les h o m m e s  (37%). Ce resultat confirme celui is su  des  deux 

enquetes d 'opinion conduites avant le s c ru t in4 et revele une importante difference de sen s i-  

bilite s u r  cet objet entre h o m m e s  et fem m es, peut-etre -  com m e  les pa rt isans  de l'initiative 

l'ont fait valo ir -  parce que ce s  dern ie res  sont p lus so u c ie u se s  des  dange rs  que repre sen - 

tent Lä rm e  ä la maison.

La decision de vote evolue egalement, m ais  de maniere non lineaire, avec le revenu; si l ' initia

tive a ete acceptee seu lement parmi les pe rsonne s  disposant du revenu le plus eleve, le rejet 

n 'est pas  le p lus marque parmi les revenus les plus faibles (moins de 3000 francs  par mois), 

mais  parmi les c l a s s e s  de revenu intermediaire (3-7000 francs). A  premiere vue, les celiba- 

taires ont davantage accepte l'initiative (53%) que les pe rsonnes  vivant avec un partenaire 

(maries ou concubins, 44%), les veufs (39%) et les d ivorces (27%). Toutefois, cette distribution 

est fortement due ä Läge: les celibataires sont surrepresen te s  parmi les jeunes qui, com m e 

nous  l 'avons  vu, ont majoritairement soutenu l'initiative; les differences de vote selon l'etat 

civil d isparaissent si on replique l 'analyse au sein de chaque c la s se  d'äge. On notera donc que 

les maries/concubins ont, certes, davantage participe au scrutin que les autres categories 

(voir section precedente), mais  qu 'i ls  n'ont pas davantage soutenu l'initiative.

Enfin, le vote est dependant de la detention ou non d 'une a rm e ä la maison: l'initiative a ete 

accepte par les votants ne possedant pas  d 'a rm e ä la maison (59%); parmi les personnes  

possedant une a rm e  a la ma ison  [la leur ou celle d 'un membre  du menage), il existe une 

difference de gradation dans  le rejet de l'initiative selon que l'on possede  une a rm e militaire 

(76% de rejet), une a rm e privee (80%), ou les deux (88%). Les  votants vivant dans un menage 

dans  lequel il y a une a rm e  sont minoritaires au sein de la population suisse, mais  ils ont 

neanm oins  contribue ä faire pencher la balance en faveur du non par leur vote s a n s  equivoque 

contre l'initiative. De meme, le oui La empörte parmi les votants ne faisant pas partie d 'une 

societe de tir (53%), mais  a ete largement depasse  par le non parmi les m em bre s  -  actifs,

4 Ibid.
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pass if s  ou potentiels -  d 'une teile societe (89%  de rejet parmi les m e m b re s  actifs ou pass its  

et 8 0 %  parmi les m em bre s  potentiels). C om m e les m enages  detenant une arme, les m em bre s  

(effectifs ou potentiels) d 'une societe de tir sont minoritaires au sein de la population suisse, 

m ais  ils ont exerce une influence superieure a leur importance numerique s u r  l ' i s sue  du sc ru -  

tin en raison de la clarte de leur vote. La prise en compte simultanee de ces deux caracteris- 

tiques (detention ou non d 'une arm e ä la maison, m em bre  ou non d 'une societe de tir) montre 

que l'initiative a ete acceptee par deux tiers (63%) des votants qui n'ont pas  d 'a rm e a la maison 

et qui ne sont pas  m em bre s  d 'une societe de tir; ä l' inverse, neuf votants s u r  dix (90%) ayant 

une a rm e ä la maison et etant m e m bre s  d 'une societe de tir l 'ont rejetee; enfin, les categories 

intermediaires (pas d 'a rm e ä la maison m ais  membre  d 'une societe de tir, ou a rm e ä la maison 

mais  non membre  d 'une societe de tir) ont rejete l'initiative a hauteur de 70%.

Tableau 2.6 : IN IT IATIVE S U R  L E S  A R M E S  -  Comportement d 'apres les caracterist iques  

socio-dem ographiques, en pour cent des personnes qui ont vote oui

C a ra c te r ist iq u e s/ca te go r ie s %  oui" n Coefficient de correlation*

Total VOX (pondere) 43.8 1060

Form ation V = 0 .21***

Niveau  eleve 53 595

Niveau  moyen 33 412

Niveau  faible 26 53

A ge V = 0.17***

18 ä 29 a n s 53 91

30 ä 39 an s 52 199

40 ä 49 an s 53 166

50 ä 59 an s 44 206

60 ä 69 an s 36 237

70 a n s  et p lus 30 161

Sexe V  = 0.14***

Fem in in 51 531

M ascu l in 37 530

Revenu du m en age  (Fr./m ois) V  = 0.14***

M o in s  de 3 000 46 68

3 -50 0 0 40 170

5 -7000 37 271

7-9000 50 178

P lu s  de 9000 54 245

Etat c iv il V = 0.13***

Celibataire 53 160

M ar ie -e/concub in -e 44 720

D ivorce-e 27 86

Veuf-ve 39 90
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C a ra c te r ist iq u e s/c a te go r ie s %  ou i“ n Coefficient de corre lation“

A rm e  ä la  m a ison V = 0 . 37 * * *

N on 59 640

Oui, a rm e  militaire 24 251

Oui, a rm e  privee 20 82

Oui, a rm e  militaire et a rm e  privee 12 74

A p p arte n an ce  ä socie te  de tir V = 0 . 31 * * *

M e m b r e  actif ou pass if 11 101

M e m b r e  potentiel 20 133

N on  m e m b re 53 788

a P o u r  l ' in terpretation  d e s  va r iab le s  stat is t iques,  cf. « D o n n e e s  m ethodo log iques  ».

L e s  ch i f fre s  entre p a ren th e se s  indiquent un iquem ent  une tendance, le n om bre  de c a s  ne d ep a s san t  

p a s  50 : on ne peut donc e n t i r e r a u c u n e  tendance stat istique.

©  Un ive rs ite  de Geneve / g fs.be rn  : ana ly se  VOX d es  votations födera le s  du 13 fevrier 2011

Perception

Des differentes facettes de l'initiative « Pour la protection contre la violence des a rm es  », le 

depöt des a rm es  ä l 'arsena l est celle qui a domine dans la perception des sondes: invites a 

decrire le contenu de l'initiative su r  les armes, 7 2 %  des personnes interrogees dans l'enquete 

VOX ont evoque cet aspect. Bien que predominante dans la Campagne du oui, la question de la 

protection contre la violence des a rm es  n'a ete citee que par 11% des interviewes. Une propor- 

tion encore plus reduite de repondants (1%) a eite la creation d'un registre des armes. Enfin, le 

solde est com pose des personnes  ayant percu le contenu de l'objet de maniere plus generale 

(4%) ou n'ayant pas donne d'indication claire (12%). On n 'observe pas de differences nettes entre 

votants et non-votants en matiere de perception de l'objet, sauf en ce qui concerne le depöt des 

a rm es  ä l 'arsenal, davantage mis en avant par les votants que par les non-votants, ces derniers 

se distinguant quant ä eux par une plus grande difficulte ä decrire le contenu de l'objet.

Tableau 2.7 : IN IT IATIVE S U R  LE S  A R M E S  -  Perception des contenus, en pour cent des  

ayants-droit  (premieres mentions uniquement)

Perception * Total P a r tic ip an t-e s Non p a rt ic ip an t-e s

% N % n % n

Depot d e s  a r m e s  ä l 'arsenal,  
p lus  d 'a r m e s  ä la m a ison

72 1085 81 596 63 480

Protection contre le danger 

des  a rm e s
11 168 11 84 11 83

Creation d 'un registre 

des a rm e s
1 12 1 7 1 5

Autres  declarat ions 4 66 4 31 5 34

P a s  de declaration, indecis 12 176 2 18 21 156

Total 100 1507 100 736 100 758

* Le s  declarations ont ete ponderees selon  la participation

©  Universite de Geneve / gfs.bern : analyse VOX des votations föderales du 13 fevrier 2011

20



Motifs du choix

L'analyse des  motifs avances  spontanement  par les pa rt i san s  de l'initiative pour justifier 

leur soutien au projet met en evidence deux principales motivations. P rem ierement, 4-3% 

des p rem ieres  mentions (et 6 3 %  de toutes les ment ions  cum u lee s)  invoquent l' inutilite des  

a rm e s  a la maison. Se lon ces  votants, et conform em ent aux a rgu m en ts  de la Cam pagne  du 

oui, dans  le contexte actuel les a rm e s  n'ont (plus] rien ä faire a la maison. Deuxiemement, 

3 1 %  des  p rem ieres  ment ions  (et 9 4 %  de toutes les  ment ions  cumulees]  justifient l 'accep- 

tation de l'initiative par les forts  r i sque s  lies ä la detention d 'une a rm e  ä la maison. Se lon 

ces  votants, les a rm e s  sont d a nge reu se s  et une protection accrue  des  enfants et de la fa- 

mille en general  est souhaitable. De plus, l'initiative permettrait de reduire le nom bre  de 

suicides. Ensuite, m a is  de manie re  plus secondaire, les p a rt i san s  de l'initiative invoquent 

egalement des  motivations pacifistes (6% des p rem ieres  ment ions  d'acceptation et 17%  des 

mentions cumulees) et mettent egalement en avant la necess ite  d 'un  contröle accru des 

a rmes, notamment ä travers  la creation d 'un registre national, et d 'un  contröle p lus serieux 

s u r  l'attribution de s  l icences (5%  de s  p rem ieres  m ent ions  d 'acceptation et 1 2 %  de s  m e n 

tions cumulees).

Parm i les motifs de re fus de l'initiative populaire « Pou r  la protection face ä la violence 

des a rm e s» ,  deux sont egalement  predominants. P rem ierement, la principale motivation 

de re fus de l'initiative tient ä la volonte de defendre les libertes et la re sponsabil ite  indivi

duelles: 4 2 %  des p rem ieres  m ent ions  de refus (84%  des  m ent ions  cum ulees)  accu sent  l ' in i

tiative de porter atteinte a la liberte individuelle, no tam m ent en posant trop d 'interdits et en 

minant l ' importance des  traditions su is se s .  Deuxiemement, 2 3 %  de s  p rem ieres  mentions 

de refus (4 4%  de toutes les ment ions  cumulees) font valo ir que legislation actuelle suf- 

fit am plem ent  et que l'initiative populaire est donc tout s im p lem en t  inutile et provoquerait  

surtout un surcroTt de bureaucratie. Au titre des motifs p lu s  secondaire, les oppo san ts  ont 

egalement a rgue  que l'initiative ne permettrait pa s  de d im inuer le nom bre  de su ic ide s  (10% 

des p rem ieres  mentions et 4 0 %  des  mentions cumulees) et que l'initiative populaire nuirait 

a l 'a rm ee  su isse ,  no tamment ca r  le Soldat se  doit d 'avoir une a rm e  ä la m a ison  (6%  et 18%). 

Enfin, 5 %  des  prem ieres  ment ions  de refus (12% des  motivations cum ulees)  s ignalent une 

experience positive avec les a rm es.  Si les differents motifs avance s  par la Cam pagne  du 

non semblent  ainsi avoir atteint leur cible, il n 'en va pa s  de m em e  de l 'argument, avance par 

l 'UDC, se lon lequel l 'acceptation de initiative aurait surtout  eu pour effet de favoriser les 

c r im ine ls  etrangers, qui auraient ete les s e u l s  ä pouvoir se  p rocure r  -  i l legalement -  une 

arme: seu lement  1 %  des  p rem ieres  ment ions  (5%  de s  m ent ions  cum ulees)  ont invoque ce 

motif pour justifier leur Opposition ä l'initiative.
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Tableau 2.8 : IN IT IATIVE  S U R  LES  A R M E S  -  Motifs des votant-e-s  (p lusieurs reponses  

possib les)

M o tifs  du choix  c ite s  sp on tan em en t P re m ie re s

m entions

T o u te s le s  

m en tion s

% n % n

P e rso n n e s  qui ont vote oui

A r m e s  ä la m a iso n  inut iles  (« au cu ne  utilite d an s  le 

contexte a c t u e l », « r ien ä faire d a n s  une m a iso n  »)
43 197 63 291

R i s q u e s  lies  aux a r m e s  [« le s  a r m e s  sont d a n g e r e u se s  », 

« protection de s  enfants,  de la famil le  », « d im inut ion  de s  

su ic id e s  »)

31 145 94 434

M otivat ion s  paci f istes 6 29 17 80

Contrö le  d e s  a r m e s  (« reg i s t re  national », 

« contrö le  de l 'attribution »)
5 23 12 57

P eu r  d e s  a rm e s ,  m a u v a i s e s  e xpe r ience s  p e r s o n n e l le s 3 12 6 30

M otivat ion s  g e n e ra le s  d 'acceptation 7 33 10 48

A u t re s  m ot ivat ions  d 'acceptation 5 23 13 60

Ne sait p a s  / p a s  de rep on se 1 2 46 213

Total (p e r s o n n e s  qui ont vote oui) 100 493 261 1213

P e rso n n e s  qui ont vote non

En t rave s  ä la liberte et ä la re sponsab i l i te  individuelle 

(« t rop d 'in te rd its  », « frein aux  tradit ions, ch acu n  doit 

etre libre de dec ider  »1

42 246 84 499

Initiative inutile I« legis la t ion  actuelle  suffit »,

« le s  h o m m e s  son t  d ang e reu x  p a s  le s  a r m e s  », 
« t rop de bureauc ra t ie  »I

23 140 44 265

P a s  de reduct ion  d e s  su ic ide s 10 62 40 240

Initiative nuit ä l ' a rm e e  s u i s s e

(« le so ldat  doit avoir  l ' a rm e  ä la m a iso n  »I
6 34 18 108

Expe r ience  pe r sonn e l le  positive 5 30 12 72

L e s  c r im in e l s  e t r a n g e r s  son t  a r m e s 1 5 5 28

Motivat ions  g e n e ra le s  de refus 10 59 18 107

A u t r e s  m ot ivat ions  de re fu s 3 15 5 31

Ne sait  p a s  / p a s  de r e p on se 1 5 37 220

Total 100 954 263 1570

* Totaux s u p e r ie u r s  ä 1 0 0 %  c a r  p lu s ie u r s  re p o n se s  etaient p o s s ib l e s  
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A rg u m e n ts  « pour » et « contre »

S igne  de la Polarisation suscitee par les a rgu m en ts  de s  pa rt i san s  de l'initiative populaire 

« Pou r  la protection face ä la violence des a rm e s  », c e s  a rgu m e n ts  sont fortement sou tenus  

par les p e r so nn e s  qui ont accepte l'initiative et fortement rejetes par les p e r so n n e s  qui 

l'ont refusee. Ceci vaut surtout pour le prem ier a rgum en t  se lon  lequel le fusil miliaire ä la 

ma ison  represente un reel dange r  pour les m e m b re s  de la famille et la societe: 8 8 %  des 

pe r so nn e s  ayant accepte l'initiative sont d 'accord  avec cet argument, m a is  8 0 %  des  votants 

ayant refuse l'initiative le rejettent.

Le deuxieme a rgum ent  presente un profil similaire: 72%  des pa rt isans  de l'initiative sont 

d 'accord que le fait que limiter l 'acces  aux a rm e s  permettra de reduire le nom bre  de sui- 

cides, a lo rs  que cet a rgum ent  est rejete par 8 2 %  des pe r so nn e s  qui ont vote contre l'initiative.

Le tro is ieme a rgum ent  en faveur de l'initiative, se lon  lequel les  m e na ce s  militaires ont 

change, rendant ainsi superf lue l 'a rm e  militaire ä la maison, donne lieu ä une distribution 

un peu differente. D 'un  cote, cet a rgum ent  est plebiscite par les  pa rt i san s  de l'initiative 

[95%  de soutien], D 'un  autre cote, cet a rgum ent  n 'est rejete que par une courte majorite 

des  pe r so nn e s  ayant refuse l'initiative populaire (54%; 4 2 %  sont d 'accord  avec l 'argument). 

En ra ison de cette division dan s  le cam p de s  opposants, cet a rgum en t  a m o in s  po larise  les 

votants -  et il est d 'a i l leurs  g lobalement accepte par une majorite de votants (64%). Ceci est 

confirme par le coefficient de Polarisation, qui est m o in s  eleve pour ce tro is ieme a rgum ent  

que pour les  deux premiers.
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Tabelle 2.9 : IN IT IATIVE S U R  L E S  A R M E S  -  Succes  des a rgum en ts  « pour » et « contre » 

aupres  des votant-e-s  en pour cent

A rg u m e n ts  pour D'

accord (%)

Pas  

d ’accord 1%)

Indecis

1%)

P o la r isa 

tion* (%|

L 'a rm e  mil itaire d a n s  la penderie  r e p re 

sente un reel d a n g e r  pou r  le s  m e m b re s  

de la famil le  et la societe.

Total 47 51 2 85

Oui 88 11 1

N on 18 80 2

L im iter  l 'a c ce s  aux a r m e s  ä feu permet- 

trait de redu ire  le taux de suic ides.

Total 40 57 4 79

Oui 72 24 4

N on 16 82 3

L e s  m e n a c e s  m il ita ires  ont ch an ge  et 

l ' a rm e  ä la m a iso n  est  a insi  devenue 

superflue.

Total bU 34 2 76

Oui 95 4 1

N on 42 54 3

A rg u m e n ts  con tre  D'

accord (%)

Pas  

d'accord (%)

Indecis P o la r isa -  

|%) tion* (%)

L'initiative d iscredite le s y s t em e  de 

milice et met a insi  en quest ion  une 

tradit ion su is se .

Total U l 51 3 82

Oui 11 86 2

N on 73 25 2

U ne  partie d e s  e x igen ce s  de l ' initiative 

est  dejä satisfa ite  aujourd hui (conf is- 

cation d e s  m un it ion s  de poche, a r m e s  
m il ita ires  a l 'a rsena l) .

Total 70 27 3 73

Oui UU 52 2

N on 90 7 3

Si 1'Etat reg iem en te  t rop la p o s s e s s i o n  

d 'a rm e s ,  ce la  ne profite qu 'aux  c r im in e l s  

e t rang e r s  qui s e  p rocu ren t  d e s  a r m e s  
i l legales.

Total 45 48 8 72

Oui 21 72 7

N on 62 30 8

R e su l ta t s  en pour  cent en ligne. Exem p le  de lecture : 47  %  de tous/tes le s votant -e - s  ( 8 8 %  d e s  per- 

s o n n e s  qui ont vote « oui » ; 18%  de ceux/celle s  qui ont vote « non ») etaient d 'a ccord  avec le p rem ier  

a rgu m e n t  (L 'a rme militaire d a n s  la pender ie  represente  un reel d a n g e r  p ou r  le s m e m b re s  de la 

famil le  et la societe], 51%  (11%  des  p e r s o n n e s  qui ont vote « oui » et 8 0 %  de ceux/celle s  qui ont vote 

« non  »I l 'ont rejete et 2 %  (1%; 2%| n ’ont pas  pu se  decider. 

n Total de s  vo tan t -e - s  qui ont repondu  =  1119 (ponderel.

a l l y  a Po la r i sa t ion  d 'un  a r g u m e n t  lo r sq ue  celui d iv ise le s  c i toyen -ne -s .  L 'indice de Polar i sat ion  est  

eleve q uand  un a r g u m e n t  en faveur de l 'objet de vote recueil le  un soutien  m a s s i f  de la part des  

vo tan t -e - s  qui ont dit oui, et en m e m e  temps, un rejet im portant  de la part de ceux et ce l le s  qui ont 

vote non. Vice versa,  lo r sq u 'u n  a r gu m e n t  e st  p lebiscite par  les vo tan t -e - s  de tous  bords,  l ' ind ice de 

Po la r i sa t ion  s e ra  modere,  m e m e  si son  s u c c e s  t raverse  les deux c a m p s  o pp o se s .  1 0 0 %  S ig n a le  la 
Po la r i sa t ion  m ax im ale.

L 'indice de Po la r i sa t ion  se  ca lcu le  de la facon suivante (pour un a r gu m e n t  en faveur): Po la r i sa t ion  = 

((% d 'acceptation  parm i le 0 u i)*10 0 /|%  d 'acceptation  parm i  le OUI + %  de re fu s  parmi le OUI] + ((% 

de re fu s  pa rm i  le NON)*100/(% d 'acceptation  parmi le NON + %  de re fu s  parmi le NON]) / 2.

©  Univers ite  de Geneve / g f s .be rn  : ana ly se  VOX d e s  votations föde ra le s  du 13 fevrier  2011.
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Le prem ier des  trois principaux a rgu m en ts  avance s  par les  oppo san ts  a fortement polarise: 

7 3 %  des  pe r so nn e s  qui ont vote contre 1'initiative populaire « P o u r  La protection face a la 

vio lence des  a r m e s »  sont d 'accord  avec l 'a rgum ent  se lon  lequel l'initiative discredite le 

system e d 'a rm ee  de milice et met ainsi en question une tradition su is se ;  cet a rgum ent  est 

par contre balaye par 8 6 %  des pa rt isans  de l'initiative.

Le deuxieme argument, qui pretendait que l'initiative etait inutile d an s  la m e su re  oü une 

partie de s e s  ex igences  sont dejä rem p lie s  par la Legislation actuelle, a ete m ass ivem ent  

soutenu par les oppo san ts  ä l'initiative (90%] et il a au s s i  trouve un certain echo parmi les 

pa rt isans  de l'initiative (4 4%  de sout ien ä l'argument); il a ainsi ete g lobalement soutenu par 

une forte majorite de votants (70%). Ceci explique le taux de Polarisation re lativement faible 

suscite  par cet argument.

Enfin, seu lem ent  6 2 %  des votants ayant refuse l'initiative sont d 'accord  avec l 'a rgum ent  

se lon  lequel une trop forte reglementation des  a rm e s  ne profiterait qu 'aux c r im ine ls  etran- 

gers, qui se  procurent des  a rm e s  illegalement; 3 0 %  de s  oppo san ts  ne sont pas  de cet avis, 

tout com m e 7 2 %  des part isans  de l'initiative. Cet a rgum ent  est ainsi celui qui a le m oin s  

polarise les pa rt isans  et les opposants, et c 'e st  a u s s i  celui qui a susc ite  le p lus d 'indecis ion

-  s igne  supp lementa ire  que cet argument, qui etait au cceur de la Cam pagne de l 'UDC , n'a 

pas convaincu.
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DONNEES METHODOLOGIQUES

Le s  re su ltats  de l'etude VOX 105 p resentes  ici proviennent de L'analyse de la votation du 

13 fevrier 2011. L'institut de recherche  gfs.bern a effectue te sondage  et Le Departement 

de Science politique et re lations internationales (DSPRI)  de l 'Un ivers ite de Geneve a pro- 

cede ä l 'ana lyse  de s  donnees. Le s  informations ont ete recoltees par le biais d 'interv iews 

te lephon iques s tandard ises ,  d 'une duree moyenne d 'environ 18 minutes, conduites par 1U 
intervieweurs ä leur domicile. En quatite d ' in stance  de controle, l' institut gfs.bern avait la 

possibilite de surve il le r  les  entretiens s a n s  annonce  prealable.

Le sondage  est  base  s u r  une enquete repräsentative conduite s u r  l 'en sem b le  de la S u i s se  

au c ou rs  de s  deux s e m a in e s  qui ont suivi la votation. L 'echantillon de 1503 p e r so nn e s  ayant 

le droit de vote a ete obtenu se lon  une procedure aleatoire s u r  trois niveaux : reg ion s  lin- 

gu ist iques  (suivant un c la s sem en t  proport ionnel s u r  la base  des  statistiques officielles de 

2000], m e n a g e s  (util isation de l 'annuaire  electronique de Sw is s com ]  et pe r so nn e s  de ces 

m e n a ge s  (selon le « principe de la date de na is sance  »] : 5 3 .3 %  des  pe r so nn e s  de l 'echan - 

tillon proviennent de la S u i s s e  alemanique, 26 .7%  de la S u i s s e  rom ande  et 2 0 %  de la S u i s s e  

italienne (non ponderee).5

Avec une selection au ha sa rd  et une repartition des  va leu rs  en pour cent de 50:50, notre 

echantillon de 1503 p e r so n n e s  no u s  donne une m arge  d 'e r reu r  ±2 .4%  avec un seuil  de vrai- 

s em b lance  de 95% .  La m a rge  d 'erreur, qui est situee entre 2 %  et 3 % ,  indique dans  quelle 

m e su re  les conc lu s ion s  du sonda ge  sont exactes. Lo rsque  l ' im portance  de l 'echantil lon- 

nage est p lu s  restreinte (p.ex. lo r s qu ’un grand nom bre  de donnees  m anquantes  affectent 

une ana lyse  ou lo r sque  celle-ci n 'est  que conduite s u r  une partie de l'echantillon], cette 

m a rge  d 'e rreu r  augmente. Lo rsqu e  l 'ecart  entre les va leu rs  en pourcent est p lus grand, 

par exemple lo rs  d 'un  resultat de 7 0 % :3 0 % ,  la m a rge  d 'e r reu r  diminue. La prudence est 

toujours de m ise  dans  l'interpretation de s  donnees  lä oü la subdiv is ion des  echanti l lons est 

faible et oü para lle lement la repartition des  va leurs  en pourcent est equilibree. D a n s  de tels 

cas, en ra ison  d 'une m a rge  d 'e rreu r  p lus importante, il est deconseil le  de faire des  deduc- 

tions quant aux rapports  de majorite.

La determination du seu il  de v ra isem b lance  s 'appuie  s u r  le test d ' independance au moyen 

du Chi carre. On indique * pour une v ra isem b lance  a u -d e s s o u s  de 0.05, * *  pour celle qui se 

situe a u -d e s s o u s  de 0.01 et * * *  pour celle qui est situee a u -d e s s o u s  de 0.001. Lo rsqu e  la 

v ra isem b lance  est  supe r ieu re  ä 5% ,  la mention n.s. indique que le coefficient n 'est pa s  si- 

gnificatif. Le s  corre lat ions  sont  interpretees ä l'aide du coefficient du V de C ra m e r  : la valeur

1 est obtenue s ' i l  y a concordance  totale entre les deux variables, la va leur 0 est obtenue si 

la concordance  entre les var iab le s  est inexistante. D an s  l 'en sem b le  des  tableaux, d e s  re su l 

tats entre pa ren theses  s igna lent des  categories  qui com prennent  m o in s  de 50 observations; 

dans  de tels  cas, l' interpretation doit etre faite avec prudence.

5 P o u r  davantage  de precis ion, se  referer  au rappo rt  technique du gfs.bern.
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Notre etude a ete faite en integrant de s  facteurs  de ponderations  d an s  les  a na ly se s  relatives 

au com portement  de vote des  s o n d e s  (profil so c iodem ograph ique  et politique, motivations 

de vote et position face aux principaux a rgu m en ts  de la Campagne) ainsi que dans  l 'analyse  

de leur niveau de participation (en fonction des  facteurs soc iodem ograph ique s,  politiques et 

cognitifs). Fou rn is  par gfs.bern, ces  facteurs  de ponderation sont inc lus d an s  les ana ly se s  

VOX depuis  le scrutin du 21 mai 2000 (VOX 70).
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